extrait du livre du livre :

DO YOU SPEAK MARTIEN ?

A la recherche de Milmay

PS : cet extrait que vous allez lire a été fait avant la correction finale, il reste donc quelques fautes d’écritures

merci

I

  Mars, appelé depuis longtemps la "planète rouge", se situe en quatrième position du système solaire. Ses principales caractéristiques sont la couleur rougeâtre de sa surface et ses mystérieux canaux. Son diamètre de six mille six cent kilomè​tres représente environ la moitié de la terre. De forme légèrement aplatie, son atmosphère contient principalement du gaz carbonique. Des tempêtes de poussière peuvent la cacher à nos yeux pendant des mois entiers. Aujourd'hui, 01 août 2326, le grand départ est annoncé. La navette spatiale L 09 transporte neuf cent personnes.      

Elles vont habiter, une petite ville spécialement construite pour eux, la toute première de l'histoire.

Les scientifiques veulent prouver que l'on peut vivre sur Mars comme sur la Terre sans être obligé de porter une combinaison. 

Ces trois cent dernières années, des experts en tout genre ont  tenté de rendre Mars respirable: ils ont provoqué l'explosion d'un des deux satellites de cette planète, Phobos, pour cau​ser un effet de serre. Grâce aux gaz respirables, une atmosph​ère à peu  prés semblable à la Terre est née. Par ailleurs, suite à cette explosion, des éruptions volcaniques se sont produites et ont causé un réchauffement d'une dizaine de degrés. Ensuite, ils ont découvert de l'eau malheureusement enfouie à quarante kilométrés sous le terrain naturel. Pour l’amener à la surface, il a fallu des années de réflexion avant de trouver la solution la plus évidente .Grâce à l'aide de plusieurs vaisseaux , les pilotes ont tracté un iceberg de soixante-dix kilomètres de diamètre environ provenant de la Terre, à une vitesse assez importante, et l'ont encastré dans le sol martien. Il a fallu des années pour mener à bien cet exploit. Désormais tout se passe au mieux, l'eau jaillit du sol remplit les canaux en les irriguant et la végétation apparaît et se développe.

Maintenant, les scientifiques peuvent affirmer que Mars est devenu une planète normalement respirable et habitable. Mais  ces expériences vont-elles se montrer aussi concluantes que les scientifiques le prédisent?

II

  Une année s'est déjà écoulée, les neuf cent personnes se portent bien. Deux femmes attendent même des enfants pour les mois à venir. 

Mon père Cyber, gradé commandant est un homme simple et attentif malgré ses vingt-cinq ans de bons et loyaux services dans l’armée. Il joue parfaitement son rôle de père et grâce à ses conseils, je suis resté dans le droit chemin, pendant que la plupart des autres jeunes traînent les rues en se droguant ou pillant les magasins. L’armée ne peut qu’être fière d’un homme aussi courageux et vaillant. Il parcourt le monde entier chaque jour. Il pilote certains vaisseaux dont le L 09, un engin de transport en commun et les Cantor 3 également spécialisés dans la recherche des matériaux rares sur les autres planètes du système solaire. Cyber m'a proposé de m'emmener sur Mars pour y trouver du travail. Ici sur Terre, le chômage règne. J'ai donc saisi  l’occasion de partir avec lui . Cinq jours de voyage sont nécessaires, le départ est prévu pour demain. Depuis une semaine les L 09 font la navette en direction de Mars où le travail ne manque pas. Beaucoup de monde s'y installe. Sur le visiotélé, on peut apercevoir de superbes images de ces villages martiens. Une végétation abondante et des animaux exportés s'habituent aux changements climatiques. Le ciel est bleu mais à tendance nuageuse, le pire à craindre parait être les violentes tempêtes de poussière. Heureusement, ces zones sont inconstructibles et se situent loin des villages. Toutes ces modifications vont me bouleverser pendant un certain moment. Les habitations paraissent dissemblables: aucun étage ou grenier. A la surface du sol s'étalent les pièces principales, les chambres occupent le sous sol, car la nuit, la température baisse considérablement. Les murs sont des sortes de gros aimants avec isolation intérieure qui ne laissent pas passer le froid. Le garage est séparé et se trouve sous terre, la maison ressemble à un cylindre géant grisâtre. Le temps, par conséquent, s'écoule plus lentement que sur la Terre, une heure de plus chaque jour. Une journée se compose désormais de vingt-cinq heures ce qui rapporte une année à six cent quatre-vingt sept jours. De toute manière, le système terrien n'est modifié que par le fait que les saisons sont plus longues.

Normalement, j’espère trouver un poste de patrouilleur avec l'aide de mon père, celui-ci se trouvant muté sur la base martienne d'Ironne Est.

Le départ étant prévu pour neuf heures trente au petit matin, je suis impatient de me retrouver à bord du vaisseau spatial. 

Après une nuit fatiguante à cause de l'anxiété, je suis excité à l'idée de partir. Néanmoins une fois à bord comme passager, je ne sais si je vais être pour autant tranquillisé. 

Personne ne semble certain des inconvénients de l'espace: des astéroïdes ou des tourbillons, cela peut se produire dans n'importe qu’elles circonstances…

Ces problèmes n'ont plus aucune importance une fois dans l’espace. La nuit parait infinie, des millions d'étoiles nous guettent, incroyable ...

Le seul désagrément pour ce voyage semble le temps; je commence à m'ennuyer...

III

  Deux jours se sont écoulés depuis mon arrivée sur Mars. Ironne ne se révèle pas si remarquable que je l'ai imaginé. C'est un village militaire plutôt qu'autre chose, une rue marchande très propre s’étale avec les principaux magasins. En outre, un cinéma se dresse au coin d'une rue. C'est tout à fait différent de la terre. Ici, le haut général a voulu respecter une règle que la planète leur a offerte: l'environnement. 

Mars doit fournir aux habitants assez d'oxygène pour qu'ils puissent vivre. Seulement, comme la végétation n'est pas assez abondante, il faut laisser à Mars le temps de se développer. Sur Terre, les hommes sont obligés de se battre pour préserver les dernières forêts. Les constructions de bâtiments et des réseaux en tout genre envahissent la planète , les hommes détruisent la nature simplement pour gagner de l'argent. La Terre ne ressemble plus à rien à présent. J’espère que Mars ne va pas suivre cette évolution du temps à cause de certains hommes.

Une fois mon emménagement achevé dans ma nouvelle habitation ( prêtée par l'armée ), Je profite de mon temps libre pour sortir plus longuement. Je m’arrête un instant devant le petit cinéma et je fixe attentivement l'affiche:           " personne ne m'aime ". Selon l'extrait que j'ai pu découvrir au visiotélé, cela doit s'avérer assez plaisant. Alors je m' abandonne à l'esprit d'aventure et je pénètre à l'intérieur. La place coûte moins chère que sur Terre, c'est avantageux. Une fois dans la salle, je constate que je suis arrivé un peu en retard, la salle est déjà sombre. Je ne distingue que des silhouettes et l’écran m’aveugle. Les places restantes semblent rares et cela paraît difficile d’en trouver une bonne bien placée. En persévérant dans mes recherches, j’en repère enfin une. Je me hâte pour m’installer sans déranger  les autres personnes. Je ne m’en rends pas compte tout de suite mais je suis assis à côté d’une fille. Il est difficile de l’observer nettement et de plus, le film s’annonce. Les harnais de sécurité se mettent en place automatiquement.                                      Tous les sièges s’élèvent de quarante cinq degrés. L’écran de cent quatre vingt degrés s’illumine immédiatement et présente le film .Ce long métrage, raconte l’histoire d’un adolescent qui adore les filles mais contrairement à lui, elles n’aiment pas vraiment son style. Alors il essaie de trouver tous les subterfuges possibles pour les attirer mais rien ne fonctionne. Elles s’enfuient toutes. Les mois passent et il finit par toutes les détester. 

Le film se termine ainsi. Les lumières surgissent progressivement et les sièges reviennent en position de départ . Les ceintures quittent mon corps et tout le monde se lève pour quitter la salle. Soudain, je sens une douleur aiguë au pied. Je baisse les yeux et je m’aperçois qu’un talon aiguille m’écrase l’orteil. Je relève aussitôt la tête pour découvrir la coupable: ma voisine.

_ Excusez moi, implore-t-elle d’une voix très douce et sensuelle.

Je reste stupéfait et pétrifié lorsque je vois ses yeux. Je ne peux lui répondre que par un hochement de la tête. Je ressens comme un champ magnétique qui l’entoure et m’attire. Mais que se passe-t-il? C’est la première fois que cela m’arrive et simplement en la regardant. Mon corps frémit comme une feuille et j’entends les battements de mon cœur danser la chamade. Je me sens divaguer dans le ciel alors que j’ai toujours les pieds sur terre. C’est peut être l’amour : Un coup de foudre alors que je ne connais même pas cette jeune femme. Je pense avoir découvert une perle rare. Je l’imagine bien en hôtesse de vol. Mesurant à peu près un mètre soixante-dix, elle possède de belles jambes fines comme je les aime. Elles sont mise en évidence par un court tailleur à la mode violet clair. Son corps a l’allure d’une déesse. Il me semble parfait. Sa petite bouche fine aux lèvres pulpeuses me met dans un état second. De beaux yeux bleus et verts à la fois ressemblent à un magnifique ciel d’été. Son petit nez mignon palpite. Un léger maquillage fait ressortir son éclat de pureté. Ses longs cheveux bleus clair étincellent à la lumière des projecteurs. La chaleur m’envahit et je sens la peau de mon visage devenir écarlate. Je vis un merveilleux rêve. 

Je reprends mes esprits quelques secondes plus tard à cause d’une personne venue me tapoter l’épaule. Il me signale que je gêne le passage. La jeune femme s’est éclipsée. Je sors alors précipitamment dans la rue pour la rattraper mais trop tard. Je l’ai perdue de vue. Mes recherches restent vaines. Je me torture l’esprit en sachant que je ne vais peut être plus la revoir. Cependant le village ne semble pas si grand. A moins qu’elle n’habite ici mais j’écarte cette pensée de mon esprit. Je quitte les lieux tristement en direction de la maison. En cours de route, je m’arrête devant un magasin de musique. Peut être ont-ils la nouvelle compilation de techno Egyptienne? Au moment où je m’apprête à franchir le seuil d’entrée, qui vois-je sortir? La fille de mes rêves. Nos yeux se croisent, elle me sourit et repart. Je la laisse prendre un peu d’avance puis je suis ses traces. J’ai bien l’intention de savoir où elle loge. Au moment propice, je vais me présenter. 

Je mémorise le nom de la  rue ainsi que l’emplacement du terrain. Elle pénètre dans sa demeure. Maintenant c’est à moi de jouer. Au moment d’intervenir, mes jambes deviennent incontrôlables. Il paraît impossible de bouger. Mais que se passe-t-il encore une fois? Désormais, cela semble trop tard, la porte vient de se verrouiller.

Quelle malchance ! j’ai sans doute raté la chance de ma vie. Comment vais-je m’y prendre pour l’aborder? J’actionne mon électro quartz et enregistre l’adresse exact de cette fille. Je me rends compte en regardant l’heure, que mon père va rentrer. Il doit éventuellement me faire part d’une réponse au sujet d’un emploi ce soir même. J’abandonne la propriété de l’élue de mon cœur avec quelques remords et me sauve en courant. Après dix minutes de route, je distingue son aérocar . Je me précipite à la porte et le questionne aussitôt:

«_ Père , père, tu es là? Dis-je essoufflé. 

Quelques instants plus tard, il apparaît.

_ Tu m’as appelé Dhallu? 

_ Oui, je voulais savoir au sujet de l’emploi proposé. 

_ Tu es donc impatient de travailler? Enfin j’ai tout de même trouver une place à la base Flyguer. Seulement il faut que tu passes un test demain matin avant d’être embauché. 

_ Que vais-je faire? 

_ Tu vas certainement devenir un futur patrouilleur.»  

Mon rêve va enfin se réaliser. Les vaisseaux spatiaux, c’est toute ma vie. J’ai toujours voulu atteindre la même destinée que mon père: Voler .D’ailleurs depuis l’age de six ans, je suis une formation pour devenir pilote. Seulement elle prend fin à seize ans. J’ai terminé depuis l’année dernière. Mais impossible de trouver du travail par la suite, les issues sont toutes bouchées. Heureusement que les scientifiques ont eu la bonne idée de coloniser Mars. 

A présent, l’heure est venue de souper. Mon père m’ordonne de m’en occuper. Je me dirige dans la cuisine et active le nouveau cyborg pour qu’il se charge des opérations. J’introduis le programme dans sa mémoire. Je lui indique le nombre de couverts et la nature des métabolismes pour avoir un repas équilibré. Je sélectionne la touche« mémoire » de la télécommande. Gunner, le robot de la maison commence alors son travail. 

Pendant ce temps, j’interroge le visiotélé pour connaître un canal où se déroule une rencontre de tennis de table. Il se connecte automatiquement sur la chaîne dix sept. Je perçois les premières images. Je m’installe confortablement sur le fauteuil automasseur pour me détendre. Quelques minutes plus tard, venu de nulle part, mon père surgit dans le salon. Il ordonne au visiotélé de passer au canal trois celui des informations. Je sursaute sur le coup mais je n’ouvre pas la bouche. Je fixe l’écran et écoute ce qui peut bien se passer. La Terre vient d’être bombardée par une météorite. Les images parlent d’elles-mêmes. J’observe attentivement cet énorme cailloux qui a échappé à la détection des radars. Fort heureusement, il s’est écrasé dans l’océan atlantique. Selon les journalistes, il a des dimensions de l’ordre de dix kilomètres de diamètre. Il a inondé les côtes en produisant un gigantesque raz de marée. C’est un e catastrophe pour les villes côtières. Elles dénombrent provisoirement des milliers de mort. Le programme s’achève sur ces images d’apocalypse. Au même moment, Gunner nous prévient que le repas est servi. Je le remercie nous passons à table. 

«_ Tu as fait quelque d’intéressant aujourd’hui? » me demande-t-il. 

Je lui raconte alors tout ce que j’ai fait et vu: Le magasin de musique dans lequel je n’ai pas eu le temps d’entrer. Ensuite ma promenade dans le village et le cinéma où j’ai rencontré la fille pour qui j’ai eu le coup de foudre. Mon père s’en est douté à la minute même où je suis entré. Il a vu dans mes yeux une étrange lueur inhabituelle. Ensuite, comme à son habitude, il me pose une multitude de questions à son sujet. Seulement, je ne peux y répondre. L’interrogation terminée, c’est à mon tour de le questionner sur sa journée. Elle doit certainement être moins intéressante que la mienne. 

Ce matin, il a transporté du bétail à trois mille kilomètres d’ici. Plus tard, dans la journée, il a participé à une réunion avec des chercheurs au sujet d’un laser révolutionnaire à remonter le temps. Ce soir même, il en a une autre mais c’est juste un conseil de pilote. Cela dit, dès la fin du repas, Gunner lui apporte ses papiers puis quitte aussitôt la cuisine pour rejoindre la base. Son aérocar s’éloigne et je me prépare également à sortir. Je ne parviens pas à sortir cette fille de mon esprit. Je prends soin d’emprunter les lunettes de pilotage de mon père. Je peux avoir l’occasion de les utiliser. Elles sont spécialement conçues pour repérer les formes lointaines grâce à un champ grossissant. Avant de sortir, je programme Gunner pour qu’il se charge également de la protection de la maison. Je me hâte de façon à arriver le plus rapidement devant sa demeure. 

Une fois devant chez elle, je me rends compte, que ces lunettes vont vraiment m’être utiles. La visibilité reste nulle à cause de l’obscurité et les vitres enduites de buée. Je les règle au son de ma voix jusqu'à percevoir une image nette . Ce sont de véritables lunettes d’espionnage. Esthétiquement, elles ressemblent à celles des autres à la seule différence qu’une micro puce joue le rôle d’ordinateur et gère l’ensemble des paramètres. 

Soixante-huit mètres exactement me sépare de l’habitation. Je découvre deux personnes dans la salle à manger: une femme, certainement sa mère et puis celle qui me rends fou. Plus loin, dans une autre pièce, un homme  d’une quarantaine d’années, regarde les informations sur la météorite écrasée sur Terre. Je la fixe. Mon cœur réagit de façon étrange. Il accélère à plus de cent à l’heure. Elle est d’une beauté incroyable même si d’habitude je n’attache pas d’importance au physique. Je m’aperçois tout de suite dans son regard profond que ce n’est pas une fille comme les autres. J’essaie de me convaincre de tenter ma chance mais je ne sais pas comment aborder ce problème avec discrétion. Soudain, une idée m’illumine l’esprit. Je vais employer une tactique qu’a déjà utilisé mon père quand il a rencontré ma mère. Je me précipite alors chez un fleuriste que j’ai vu en venant. Je reviens aussitôt avec un bouquet de roses rouges. J’inscris sur une carte, un petit mot pour lui faire part de mes intentions:

                  « Pour la fille aux cheveux bleus: 

                     Gling, gling, je m’appelle Dhallu Deux

                     Je vous ai rencontré au cinéma, vous 

                     m’avez écrasé le pied. Vous m’avez 

                     marqué. J’aimerai vous rencontrer pour

                     mieux vous connaître. Mon numéro est

                     1732BS3. J’espère recevoir votre appel 

                     ce soir. Sincèrement Dhallu«  

Je m’approche du seuil de la maison. je tape un grand coup dans la porte métallique. Je m’enfuis pour atteindre le premier arbre et me cache derrière. Les roses jonchent le sol avec le message à l’intérieur. La porte s’ouvre quelques instants plus tard. Son père apparaît et remarque les fleurs. Il s’en saisit et prend connaissance du petit mot qui l’accompagne. Ensuite il affirme à voix haute et grave:

«_ Milmay, c’est un cadeau pour toi .» 

La porte se referme aussitôt . Je guète une nouvelle fois pour voir sa réaction. Elle s’enivre de leur parfum et lit ma déclaration. Un sourire apparaît sur ses lèvres .Sa mère la rejoint et fait de même. Les fleurs sont mises  par la suite dans un vase. Les deux femmes s’assoient dans le canapé et je n’aperçois plus que leurs cheveux. 

Je reprends alors ma route tranquillement, sans inquiétude, soulagé et ravi de ma prestation. Mon électro quartz est équipé d’un phone, ainsi cette Milmay peut me joindre.

 Une fois à la maison, j’attends son appel avec impatience. Seulement je finis par m’endormir en désespoir de cause. J’ai raté mon coup. Si je n’ai pas de nouvelle d’elle, je ne vois plus qu’une solution: la rencontrer sur son propre territoire. Si elle ne veut pas s’entretenir avec moi, j’aurai au moins essayé. Elle m’a certainement pris pour un fou...

Le lendemain à six heures et demi, Gunner vient me réveiller . J’ai merveilleusement bien dormi malgré mon malheur. J’ai rêvé de cette jeune femme qui porte un si beau prénom: Milmay. Je me lève d’un bon pied, me lave et m’habille. Je dois être présent à la base dans une heure. Je monte au rez-de-chaussée et je prends mon petit déjeuner que le cyborg a préparé. Je n’ai pas le cœur à manger, mon estomac semble noué tellement la peur me gagne. Mon avenir se joue aujourd’hui. Selon Gunner; mon père est levé depuis longtemps et il est déjà parti travailler. Je sors de la maison. J’ai huit kilomètres à parcourir. J’ai pris soin d’emmener mon disque magnétique. Il m’évite de marcher en attendant que j’achète la «Votour» un superbe engin à deux roues. 

Après une longue route pas trop éprouvante, j’arrive enfin à la base. Il me reste peu de temps pour chercher le bâtiment convenant à ma section. Flyguer m’apparaît tellement immense. Beaucoup de monde doit s’y perdre. Par chance je tombe nez à nez sur des robots de garde. Ils m’indiquent alors le chemin à emprunter. 

Je pénètre dans la zone des patrouilleurs. Je me retrouve dans un gigantesque hall d’entrée illuminé. Les murs et la toiture sont transparentes comme du verre. Je me crois à l’extérieur à part que la chaleur y règne. Le sol bleu nuit reflète les étoiles. Plusieurs comptoirs se dressent devant moi. Les hôtesses renseignent les personnes tout autour. Brusquement j’aperçois mon père à l’accueil des formateurs de patrouilleurs. Il m’attend au côté d’une autre personne. Il est gradé Lieutenant. Cela me semble peu comparé sa la taille impressionnante. Par contre, il a un visage et un corps très fin qui fait ressortir sa paire de lunettes. Il donne l’air détendu et confiant ce qui est le signe de la jeunesse. Je marche à la rencontre de mon père et il me déclare:

«_ tu es en avance pour ton premier jour. Je te présente le lieutenant Maximilian. Il va te prendre en charge aujourd’hui pour connaître tes capacités. 

_ Mes respects mon Lieutenant » dis-je tout en gardant ma position de Salut. 

Mon père rejoint ensuite ses activités en me souhaitant bon courage. J’accompagne le Lieutenant jusqu’aux vestiaires. Nous endossons nos combinaisons de patrouille. Je suis vêtu pour la première fois d’une véritable armure de patrouilleur: ensemble de cuirs noir anti-flamme. Les chaussures sont confortables malgré le poids d’acier. Elles ont été spécialement fabriquées pour l’éjection. Ainsi, personne ne peut se blesser à l’atterrissage. On tombe comme un chat: sur ses pieds. Nous parvenons ensuite à la station aéronef des vaisseaux patrouilleurs. Je dois piloter un Z 26, le plus petit des vaisseaux de combat avec deux places à bord. Malgré sa petite taille, cet engin possède une grosse puissance de feu. Il atteint une vitesse égale à six milles kilomètre heure...

Je suis inscrit sur la liste de patrouille numéro neuf, celle des débutants. Mais il semble assez facile de monter en grade en une année. Le thème de la mission proposée par le  Lieutenant : Aller dans le secteur Ouest et désintégrer une montagne gênant certains scientifiques pour une étude sérieuse de la roche. 

Nous nous installons dans l’engin. Je prends le contrôle des ordinateurs de bord. Je vérifie leur bon fonctionnement et le Lieutenant demande la permission de décoller. Autorisation accordée. J’empoigne les commandes du vaisseau et me dirige horizontalement vers la sortie. Depuis mon plus jeune âge, tout le monde me reproche sans cesse d’avoir trop souvent la tête dans les nuages. Le ciel et les vaisseaux spatiaux ne passionnent tellement. 

Je survole un moment le secteur en question, mais rien de nouveau à signaler. Sous les ordres du Lieutenant  je me dirige alors vers la montagne. J’entrevois la cible . J’ordonne à l’ordinateur de bord de préparer le cadreur agrandisseur. Je patiente le temps que la cible enregistre ma proie. Il m’informe que je peux tirer. »Cible enregistrée» me réponds-t-il! Je choisis donc mon arme selon les circonstances. Je sélectionne la touche du mitraillement laser . En un éclair, la montagne se désintègre. 

Mission terminée, nous rentrons à la base à présent. D’après les paroles du Lieutenant Maximilian, il semble très fier de mes performances. Aucune aide ne m’a été utile. J’ai su m’adapter aux circonstances. Je dois tout cela à mon père qui m’a enseigné certains détails par des leçons de pratique. 

Voilà les premières pages de mon livre, si vous désirez connaître la suite, il suffit de commander le livre.

. Vous pouvez me contactez par e-mail :

lionelgaudefroy.wanadoo.fr

. Vous pouvez m’écrire :

        DHALLU II 

220 RUE DE DUBLIN

59 112 ANNOEULLIN
. Vous pouvez me téléphoner au :

03 20 97 54 20

.Si vous commandez par moi directement je vous dédicacerai le livre. Sinon vous pouvez directement le commandez à la maison d’édition :

SOCIETE DES ECRIVAINS

147-149, RUE SAINT HONORE

75001 PARIS
